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Le Flageolet Magique. Folichonnerie enfantine, ... 
Le Petit Poucet. Opérette en 2 actes..........................

T’aimer, c'est le ciel! Duo à l’Kucharistie............
Divine: hostie! Duo concertant à l'Eucharistie, ... 
JÉSUS EST l'i.vs doux ENCOR ! Duo à l'Eucharistie, 
L’Hostie de Pairi es! Solo et chœur à 3 voix.
Acclamations à Marie, à 3 voix égales................
Gloire: à Jose:i*ii! à 3 voix égales, ......................
Le Lis de St Joseph, Duetto..................................

3 de ces morceaux, au choix, $ 1.00 
Les 7 morceaux ensemble, $ 2.00

Musique récréative.
Pour Jeunes Gens

Eli mile à l'imprimi-riv JEANNE il'AUC,
Masson, Comté Lamelle, P. O.

Compositions rruj.sica.les de IXEr l’abbé

Augusts Thitult.
EXTRAIT L)V V ATA LOUEE.

.1/u si que reüqieuse.
Montrém. 2 Ot t"i.Ri 1S97.

MoNn.LI K I. ALLE.

Je suis heureux de vous dire combien les cantiques de l'abbé Aug. 
Thibault sont beaux et empreints du cachet d’une grande piété. La mélodie en est bar 
monieuse et chantante, et l’accompagnement.-sans être difficile, ne manque pas de ri 
chesse et de goût. C'est donc taire une o uvre excellente que de répandre ce* cantique*, 
et c’est aider singulièrement la piété dans Usâmes que de les taire chanter dans nos 
paroisses et nos pensionnats.

Votre respectueux serviteur en X.-S.,
H. L., Prêtre
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EVAN61LE DU DIMANCHE DE QUASIMODO.

Suite du saint Evangile selon saint Jean. —
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«EN ce temps-là, sur le soir du même jour, qui était le premier de la 
les portes du lieu ou les disciples
Juifs, étant fermées, Jésus vint, parut au milieu d‘eux et leur dit • i,

...... -» - * Æ
liais soit avec vous. Comme mon

semaine,
se tenaient assemblés dans la crainte des

%

SM leur dit encore une fois : I.a

»..... .. Z h!zts:S' Trt »a ceux à qui vous les remettrez, et ils seront retenus à c ^ ^ sen>nt remis
Tl,ornas, l’un des Heure, anpeié Uidvme nZ * <1U' '"US lcs reliendrez. Ur
-T- '««cip.es lui dirent : Nous avons vu’ le SeLeur MaisT “TT ^ 
vois la marque des clous dans ses mains et si ie ne m s d ■ Z ' ‘ je "e
et ma main dans la plaie de son côté! je «" F" C'°US 

disciples étaient encore dans le même lieu, et Thomas ' “P ’ C°mme 'eS
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étant fermées, et, paraissant au millieu d’eux, il leur dit : La pai\ soit avec vous. 11 dit 
ensuite à Tiioma : Mettez ici votre doigt, et considérez mes mains ; approchez aussi 
votre main, et mettez-la dans mon côté; et ne soyez plus incrédule, mais fidèle. Thomas 
lui répondit ; Mon Seigneur et mon Dieu. Vous avez cru, Thomas, lui dit Jésus, parce 
que vous m’avez vu ; heureux ceux qui n’ont point vu, et qui ont cru. Jésus a fait encore 
en présence de ses disciples beaucoup d’auttes miracles qui ne sont pas rapportés dans 
ce livre. Mais ceux-ci ont été écrits afin que vous croyiez (pie Jésus est le T ils de Dieu, 
et qu’en croyant vous ayez la vie en son nom.

Les Imitateurs de Saint Thomas.
y/£’F.sT au dimanche de la Quasimodo, huit jours après Pâques, 
Bg que l'évangile nous retrace la scène admirable où saint 
gfc Thomas est forcé devant l'évidence de reconnaître que 

Jésus est ressuscité.
f Nous invitons le lecteur à lire attentivement cet évangile 

qu’il trouvera en tête de ce numéro et, ensuite, d’étudier avec 
nous, la pieuse leçon qui nous est donnée en la personne de 
saint Thomas. C’est d’ailleurs le grand enseignement de ce di­

»,

I

manche.
Dieu voulait sauver un disciple aveugle et orgueilleux. Il est aussi soi­

gneux d’éclairer Thomas, seul, que tous les autres apôtres ensemble : ce qui 
fait dire à saint Augustin : “ Dieu travaille autant pour un seul homme que 
« pour tous, et autant pour tous que pour un seul ’’ Qui n’aimerait pas un 
Dieu si bon ?

Lorsque saint Thomas eût touché les plaies de son maître et qu’il 
l'eut enfin reconnu comme son Seigneur et son Dieu, Jésus dit une parole 
qu’il nous importe de méditer. “ Tu as cru, parce que tu as vu ; heureux 
« CCux qui n’ont pas vu et qui néanmoins ont cru. ’’ N’est-ce pas que cette 
parole, malgré sa douceur, est un reproche accablant ]K)ur saint Thomas?

Mais pourquoi un reproche? Thomas n’avait-il pas le droit d’attendre 
l’ex|)érience avant de croire? N’avait-il pas le droit de suspendre sa convic­
tion jusju’à-ce que d’autres arguments vinssent lui révélera lui-même la 
vérité de ce que ses frères lui racontaient? En un mot était-il obligé de croi­
re avant de voir?
----- Oui très certainement !

Il avait vécu trois années dans la compagnie du Sauveur; il l’avait vu
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confirmer sa qualité de Fils de Di 
entendu annoncer 
voilà qu’on lui

eu par des prodiges tout divins • il l’avait 
sa resurrection pour le troisième io 

annonce que le maître 
très apôtres affirment l’avoir vu, 
fort. Il refuse de

ur après sa mort. Et 
est ressuscité. Saint Pierre et les an­

se rendre „ IUI "T ,,arié' Mais Thomas &it l’esprit
f »'«*» P- b,*,' „i rZnlr'cJZ, f....... *
donner ce qu’il ose exiger Mais il a " P d Jesus veut ljien lui

«... c» ctel™e„,zz;';zz“ “‘K.g,i“d,un
parce que tu as vu ”... Tu as cru, Thomas,

examen, maigre les divisions et les contradiction i
obstinément. Comme Thomas l’incr 1 i i ' de leu,s sectes s’y attachent

- **.. »* r::r itvï; ,c **—
té de la doctrine de l’Eglise catholi,,,, ‘ feS prolestants •' L’uni-

m identité éX" ' 'lC *—* I- «ne

leur suffit pas. H, demandent d'amlT ’ ' **' J"C"' ‘°"' Cela ne

Heureusement qu’un grand 
Les statistiques

jà
Parlerons- 

complet de leur libre
nous y

SCO

raison,

preuves, 
nombre parmi eux acceptent loyalement la 

apprennent que l’Angleterre seule fournit 
par mois. Dans

vérité. nous
moyenne de 6oo conversions 
re-t-on,

une
une seule année, r 

catholiques aux Etats-Unis, 
en consolants.

nous assu-loo-o protestant sont devenus 
Ce sont là, certes, des faits bi 

nos frères séparés attendent comme 
la vérité brille à leurs yeux.

Fasse le ciel

Mais combien d’autres de 
T homas de nouvelles vpreuves lorsque

que le nombre des obstinés 
croyants augmente tous les jours !

Mais parmi 
dule? Hélas, oui;

diminue et que celui des i
catholiques y a-t-il des imitateursnos

freinte el entbarasséT ihcrmJ,™ '"T °' ““ “* l,omn»» » la foi r»

=ïïssr-rsS==-=“-1 Eglise sous prétexte de
sans figures, 

et de 
commande ceci, 

soumission à tout ce 
réservant le droit d’exami-

aux volontés de Dieu

mais tout en se
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de peser, de juger chaque parole de l'Eglise et de n accepter que ce quiner,
est évident à leur esprit souvent bien étroit et bien ignorant.

Telle n’est pas la foi du vrai disciple de J.-C. qui embrasse avec ardeur 
l’enseignement tout entier du divin Maître. Au vrai chrétien, il suffit d un

conduite définitive-de l’Eglise, pour que sa croyance soit fondée et samot
ment orientée.

Vous cherchez des imitateurs de Thomas incrédule parmi nos chrétiens 
modernes? Eh bien, sous une autre forme, nous les retrouvons encore dans

tout petit coin de leur intelligen-hommes qui refoulent leur foi dans
gardent bien de lui laisser les rênes de leurs actions. Ceux-là alors 

foi boiteuse. Le juste vit de la foi, dit saint Paul ; c’est-à-dire que sa

unces
ce et se
ont une
foi pénètre dans toutes ses actions.

Tout ce qu’il fait et tout ce qu'il dit est inspiré par sa foi. C’est ce qu il 
appelle avoir l’esprit de foi.

Agir en vue de plaire à Dieu, avoir le ciel en vue dans toutes ses pen­
sées, ses paroles et ses actions, voilà le véritable esprit de foi.

“ Avec l’esprit de foi, dit un pieux auteur, l’âme s’élève et se grandit, 
toute la vie est noble et surnaturelle, toutes les actions sont méritoires.

Dans la prière, l’esprit de foi rend attentif, respectueux, fervent ; dans la 
conduite il rend ponctuel, exact, soigneux de bien faire toutes choses. Dans 

le prochain, il inspire la charité, la douceur, la condescen­ds rapports avec
dence, le support des défauts. Dans les revers, la souffrance et l’infirmité il 
rend patient, résigné, abandonné à la volonté de Dieu...; en tout et partout, 

action 1 Heureuses donc les âmes qui ont l’esprit dec’est la sainteté en 
foi ! malheureuses celles qui en sont dépourvues !

Respect aux Sacrements.
Un lecteur du Soleil communique à son journal la réponse que lui 

aurait faite à confesse, Mr le Curé des Eboulements, au sujet de la permission 
de lire le susdit journal, lequel s’empresse de publier la lettre de son corres­

pondant.
de Chicoutimi proteste énergiquement contre ce qu’elle 

appelle l'espionnage du confessionnal, et demande à la presse catholique de 
s’associer à sa protestation.

La famille chrétienne s’y associe très-certainement et ne peut s’expli-

La Défense

quer l'étrange attitude de la Vérité
Comment ! sous prétexte que le secret de la confession lie le confesseur

en cette occasion.
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lT,*«rte“^„r^r'rV' " mu"'"" **« «me pu.

eu appuL, 1T”" .7 °" * ” -*«« «
naliste. J gemel de son confesseur à celui d’un jour-

Qu’un pénitent ait le droit de consulter 
laïque prudent
------Mais
avec ia 
bien des

un autre prêtre ou même un 
confesseur, personne ne leune décision desur son

conteste, 
telle confidence, même

qu’un journal se 
pumession du pénitent.

permette de publier une 1sans que ce soit manquer, 
« as, a la vertu de religion et à la charité 

ce que nous n’admettrons

gravement dans 
envers le prochain, c est

g ave manque de respectpas. Il y a là en effet un 
unc ,les choscH les plus saintes de 

pas a proprement parler, violer 
prêtre, mais c’est soulever 
en bonne mère, recouvre l’aveu de 
pécheur avec le

envers
i religion, r 

,e secret du confessional 
impudence le voile

un sacrement. Ce n’est
qui ne iie que le 

mystérieux dont l’Eglise,
. , faiblesses, la conversation intime du

représentant de la Miséricorde infinie.

avec
nos

l>e plus c’est 
licatesse, sinon 
«les paroles dites dans

manquer à la charité, car c’est commettre

" “■ - ■»» 
privée de celui qui est en r °'r rLdou‘"hle, pour la conduite
c mettant ce Ii^’" ^ ** "°n -« public;

- ..i ; - - - - « - *

une grave indé-

entendre ses paroles.
1H ne serai, même pas nécessaire pour faire de

mon I- Eg,r <|U UMe Personne simule la confession 
°n (l un Prê“e et la publier; il suffi™, d'affi

■> confesse, quand même il n'y aurait pas 
1,0,1 ralJP°rtée. Qui pourra jamais 
cédé absolument immoral.

ce procédé unecontre arme
pour surprendre la déci-

rmer que telle chose a été dite 
mot de vrai dans la 

prouver le contraire? C’est donc
un

conversa- 
un pro-

U presse hostile à l'Eglise entr'ouvre 
persécution, à une 
l’ouvre

la porte à
nouvelle immoralité, et la Vérité, en 

au large, pour mieux pourfendre

un nouveau genre de 
vrai enfant terrible,

un ami.
Quand nos législateurs auront fait une loi 

faite aux assassins sage pour réprimer la réclame 
sensation, peut-être mêmepar les journaux à 

nous verrons ces mêmes journaux 
périodique. On y verra s’étaler en
nal, et pêle-mêle, le portrait du
du pénite»t et de la triste créature

avant,
nouvel exercice d’accrobatie 

première page la gravure d’un confession- 
prêtre qui aura refusé

se livrer à un

une absolution, ceux
rompre, ainsi queavec laquelle il doit

'I.

* ’
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de Messieurs Pacaud et Tardivel, les promoteurs de ce nouveau sportceux
littéraire-

La Defense a donc bien raison de demander l'unioi de la presse catho- 
énergique protestation contre une telle immoralité. Un jour

ses colonnes
lique dans une
nal qui se respecte tant soit peu, doit fermer impitoyablement
à ce genre de confidence.

J. M. Sf.rvulus, prêtre

Fertite ca Lxsertte avec bé-bé.

“ Petit poisson deviendra grand, si Dieu ltii prête vie ", disait avec 
beaucoup de bon sens le naïf fabuliste français. Quand le bon Dieu 
s’en mêle, le bébé grandit vite aussi. Aujourd’hui il aimerait à 

ter à tous ses amis ses primes impress! is d’enfance, ses premiers pas dans
racon-

la vie. Mais voilà que tous se presser autour de lui ; les compliments pieu
ils s’amoncellent, les petites malicesvent, les questions grêlent, les COI

. si gentilles !
Mais liélié n’a pas peur ; I- nez au vent, les cheveux élxmriffés, il sourit 

à tous et prenant son petit air mutin, il dit : chacun son tour, aa !
Voyons, bébé, combien as-tu déjà d’amis, de protecteurs ?
Prends garde, bébé, ne marche pas trop vite pour tes petites jambes.

___ Courage, bébé, la valeur n’attend pas le nombre des années------ Bébé,
si tu réussis, on t’aidera----- Sois toujours franc, bébé, déteste le mensonge.
___ Tu es un enfant terrible, bébé, tu ne sais pas dissimuler pour arriver.

se glissent au travers....... Oh '

___ Bébé, fais-tu bien ta prière?
Oh! pour cela, oui, je fais ma prière de mon mieux. Je prie tous les 

jours pour mes lions amis, pour vous, aimables lecteurs, plus aimables lec­
trices ; et le Dimanche surtout : vous savez, on vous a promis la sainte mes­
se chaque Dimanche.

Il paraît que vous ne 
Dieu, air je sens l’effet de vos prières. Tenez, comptons un peu ensemble, 

m’a déjà appris l'addition, ( quand aux autres opérations, mes mai- 
m’ont dit, que la soustraction était bonne pour les banquiers ; que la 

multiplication, le bon Dieu s’en chargerait et qu’il fallait éviter à tout prix 
la division. )

Je compte déjà 375 amis qui m’ont fait promettre de les visiter chaque 
semaine et m’ont payé d’avance mes frais de voyage. 11 y en a 460 dont 
l’amitié, encore instable, me donnent mon salaire au jour le jour. Enfin

m'oubliez pas non plus, âmes chéries du bon

car on
très
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?76 mt' donnent une hospitalité régulière, mais n’ont 
les cordons de leur bourse- Voyons, additionnons:

Abonnements payés 
Vente au numéro 
Abon. réguliers non payés

Total

pas encore desserré

— 375 
... 460
... 376 I
... I 2 11

Donc, résultat des prières de chers lecteurs, après 6 
copies par semaine. Et les abonnements 

ce que l’on peut faire, avec rien 
Je vous en parlerai quelqu’un de 

'"itérai les saints a

nos numéros seu- 
arrivent toujours!

lenient,
Voilà

1211 1
et la prière !

jours, de la prière :
vous en parler. Si vous saviez combien elle 

sur le cœur de Dieu, surtout quand on y joint l'aumône.
Et de quel moyen s’est servi

ces : ou plutôt, j’in- 
est puissante

le bon Dieu pour produire ce premier

prêtre, lutter contre les mauvaises lectures 
toujours par réussir, car il a Dieu avec lui.
Voilà

résultat si encourageant ?----- Comme I
c’est venu

d’une volonté de 
et répandre les bonnes, il finit

. - *• -. - ie ...
<|C ,|Ui *1» 5. abonnés ,u, ,S8<, âme,’

.a paroisse vois,ne se pique d’honneur; elle a son messager qui vend au 
nero, d abord 5 copies, puis 10, puis 15 ... bientôt 60 ; n’est-ce pas ?___
danS 1CS d'0cèses de Sherbrooke, Rimouski, Chicoutimi 

roisses, si nouvelles et si
et Derome ne

des petites pa-
pauvres que le Canada ecclesiastique de Mrs Cadieux 

marque même pas la date de leur fondation ni le chiffre de 
leur population, ont déjà, ,2, ,5, 20 abonnés

Ch«,tT,"'eM/ "T, ** ■' “ een<rali""- N- v«nd„s - U Famille 
, A 7 nUmér°aUX Petsonnes qui veulent prendre l’agen­ce, et elles le vendent 2 centins. Dans plusieurs paroisses Mrs

par des zélatrices,
les curés la

et attribuent la différence de prix à
.... . , Une excenente idée, et de plus ils recoi-

un billet de la bourse des Saints Anges, pour chaque ,00 copies 
dues en une ou plusieurs fois. 4 P

Notre peuple est

font vendre ainsi 
leur bibliothèque paroissiale. C’est

Pvent

hven-

.encore si bon malgré tous les efforts de la franc-ma
Ç 77’ 1 ‘T''6’ jUiVail'erie p0ur le Perdre! Il va d’instinct à

la lionne odeur de Jésus-Christ; il suffit
Bébé, tu n’es plus un bébé;

'

ce qui
qne le prêtre le lui présente.

sent

tu n’es plus même un petit garçon. Tu
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parles comme un homme ; mieux que cela : comme un chrétien. Voilà le prix 
de mon abonnement, je serai de tes amis et zélateurs.

Merci, cher ami : je savais bien que quand il tourne de cœur, vous avez 
toujours de l’atout.

J. M. Servulus, prêtre.

LA BONNE PRESSE.
ET LE DEVOIR DES CATHOLIQUES.

De la Croix.
Dans une lettre pastorale à ses diocésains, Mgr Richelmy, archevêque 

de Turin, fait valoir la mission très élevée du journalisme catholique.
Après avoir tracé l’idéal du journaliste chrétien, le prélat insiste avec 

une particulière éloquence près des membres du clergé et des catholiques 
militants, afin qu’ils aident les journaux qui se sont donné la tâche, souvent 
difficile et pénible, de défendre la religion et la morale.

Mgr Richelmy fait à ses prêtres une sorte de devoir de prêter soutien 
au journalisme catholique.

“Il en est, dit-il, beaucoup parmi les ecclésiastiques et les laïques qui 
tout en appréciant la puissance de la presse en nos temps, n’ont néanmoins, 
aucune part dire cte dans lanoble mission du journalisme catholique. ( >r, à 
tous ceux-là, je recommande instamment d’éviter tout ce qui peut gêner ou 
retarder le zèle des écrivains honnêtes ; et, en même temps, je prie tous mes 
Frères et Fils de haïr et de combattre les efforts et les ruses de la presse 
qui, par une étrange corruption de mots, s’appelle “libérale”, quand, en vé­
rité, elle se montre l’ennemie de toute liberté et de toute justice.

’’ Gardez-vous, mes très chers, de cette vaine curiosité ou de ce vil res­
pect humain qui vous porteraient à lire, et surtout à louer ces feuilles où l’on 
fait la guerre au Christ et à son Vicaire ; gardez-vous de critiquer avec into­
lérance et présomption ces périodiques qui, malgré quelques défauts, ont le 
grand mérite de défendre la cause catholique.

“ Je dis plus : ceux à qui le Seigneur a donné le surcroît des biens terres­
tres doivent d leur tour offrir secours et subside pour le journalisme catholi­
que. Qu'il ne vous suffise pas, mes très chers, de délier votre bourse en pre­
nant votre abonnement, mais répandez dans le peuple à un grand nombre 
et exemplaires le journal bon et religieux ; faites-vous par votre généreux con­
cours les promoteurs de toutes les améliorations que les gens Infinites désirent 
dans notre presse périodique, et que les riches seuls peuventlnous permettre de 
réaliser."
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mi mm,
Qiionlam advesperasclt.

Luc. XXIV -

pms" ,:™P~™n’«nl * “m°!mo *— 
Aujourd'hui nous essayons ' él,0ratlons continuelles, 

d'après un tableau de maître t K dement une gravure e 
parce que la robe Ju bébé est encorTdSofc r^' } ^

le demi-ton d’une héliogravure. "e" grossiére "™"

- .39-“ I-a famille Chrétienne ”

5

en demi-ton, 
th'iiiicmeut. 
comporter

;

■
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A tout hasard, je fais 
tirage sera fini....

La gravure

mon article.. 
Mais, je m’attends à • on en connaîtra l’eflet 

un fiasco... à moins 
représente les deux disciples d’Êmmaüs au

quand le
que.......
moment où j|s
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i

~H
s



La Famille Chrétienne132

le chemin : “ Mane nobiscum, Do­
uons, Seigneur, car il se fait tard. ” ( voir F évangile

disent à Jésus qui s’est joint à 
mine,... Demeurez avec
du Lundi de Pâques. )

Jésus s'est joint à eux parce qu’ils s’entretenaient des choses de Dieu -
Amis lecteurs, quand vous faites des lectures frivoles, Jésus n’est pas avec

“ La Famille Chrétienne ” en famille, ou tout 
milieu de vous, sui-

eux sur

Mais quand vous lisez 
autre publication qui
vous.

parle de Dieu, Jésus est auvous 
formelle.vant sa promesse

lésus qu’à la fraction du pain, c’est-à-direLes disciples n’ont reconnu
à la sainte communion. Les fidèles qui communient rarement ne connaissent 
presque pas Jésus. C'est au saint sacrement qu’il faut aller pour l’adorer 
et le recevoir. C’est là seulement qu’on apprend à le connaître, a l’aimer, a 

le goûter, à le savourer.
Une seule communion bien faite suffirait pour faire 
Nous ajoutons une belle prière de saint Bernard sur ce sujet.

de nous des saints.

Priepe de St f3eri)<ard.
troublés et affli-la paix, le refuge et la consolation des cœurs
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O vous

gés, demeurez avec nous. 
notre lumière ne s’éteigne dans la nuit :

Car le jour Paisse et il est déjà tard. Le soir de ma vie est déjà arrivé ;
cède à la violence de ses douleurs ; la mort me menace et 

trouble . Je frémis à la pensée de vos jugements ; Seigneur, 
Paisse: demeurez avec nous! Je remets mon

déjà mon corps 
ma conscience se
Seigneur U est tard, et le jour 
âme entre vos mains; en vous seul est mon salut ; vers vous mes yeux sont

dernière heure mon âme, libéréetournés. Demeurez avec nous, et qu’à ma
par la ferveur, du joug des tribulations et des péchés, trouve par la prière et 
l’amour une douce hospitalité dans le sein de son Dieu. Ainsi-soit-il-----

de former une véritable croisade de prières pour le suc* 
cès de la lutte contre les mauvaises lectures, je célébrerai 

la sainte messe chaque Dimanche, à l'intention de tous ceux qui 
veulent bien s’unir à nous et réciter chaque jour un “ Notre Pcre 

“ Je vous saine, Marie ” dans ce but.
valide aussi longtemps qu’elle sera annon-et un

Cette promesse sera 
cée dans “ La Famille Chrétienne. ”

A. L. Mangin, pretre, directeur.
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L'EGLISE CATHOLIQUE ET LE PROGRES.
PAR LE REVEREND PERE ALEXIS, CAPUCIN.

SUPERIORITE SOCIALE DU CATHOLICISME SUR LE PROTESTANTISME.
suite.

T RO SI È.ME QUESTION

La richesse est-elle une vraie preuve de supériorité?
Nullement. La faculté de faire de F argent, comme on dit, et les qua­

lités d'une âme supérieure sont des choses absolument distinctes.
Combien de fois n’avons-nous pas entendu répéter l’étrange affirmation 

suivante Partout où un catholique et un protestant se trouvent en face 
l’un de l’autre, on voit le dernier s'enrichir et le catholique se ruiner, preuve 
éclatante de la supériorité du protestant.” Avant d’accepter la première 
partie de cette proposition, je pourrais faire, au préalable, une réserve en 
faveur des catholiques peu scrupuleux. Nous en avons connu qui ne le cèdent 
en rien aux protestants. Mais passons. J’admettrai avec candeur que le pro­
testant l’emporte, commercialement parlant, sur le catholique. Il est tout à 
son affaire, corps et âme ; et la caisse qui renferme son trésor renferme, en 
même temps, la meilleure partie de son cœur. Le catholique, au contraire 
est divisé ; car le commerce et l’industrie ne peuvent lui faire oublier l’affai­
re plus importante de son salut. On peut donc admettre, en thèse générale, 
l’infériorité financière du catholique.

Mais qu’est-ce à dire? Cette infériorité financière est-elle une réelle 
infériorité, et peut-on juger sur un pareil critérium de la valeur des hommes?

Nous aboutirons, en ce cas là à d’étranges conclusions. Il faudra admet­
tre la supériorité du Juif sur le chrétien, protestant comme catholique. Le 
Juif, de son côté, sera inférieur au Grec. Celui-ci s’inclinera devant l’Améri­
cain. Mais tous seront tenus de reconnaître dans le Chinois leur maître, le 
représentant de la vraie race supérieure, la race jaune, la race de ceux qui 
s'appellent déjà, par anticipation les Fils du Ciel.

Car, il ne faut point se faire d’illusions, les Chinois l’emportent de 
beaucoup sur les Européens pour l’aptitude financière. Dans tout l’extrême 
Orient, après s’être emparé du petit commerce, ils ont fondé des banques, 
des sociétés, même des Compagnies de navigation extrêmement puissantes 
et prospères. Fin Californie, les Américains, pourtant si madrés en affaires, 
se voyant débordés par les Chinois, ont pris un moyen radical pour sup­
primer leur concurrence : ils les ont expulsés du pays. La supériorité 
merciale des Chinois sur les protestants est donc mieux avérée que la supé­
riorité des protestants sur les catholiques, Qu’en conclurons-nous ? Que ces

com-
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récompensés, sinon sur la terre ? Et comment, sinon par des richesses et 
des honneurs?

Si ce que je dis s’applique aux méchants ; à plus forte raison s’appli- 
quent-ils à nos pauvres frères séparés, les Protestants, qui sont des braves 
gens que nous aimons et que lions honorons. L’entrée du ciel leur est fer­
mée, du moins presque fermée. Alors Dieu les récompense sur la terre. Au 
lieu de leur envier leur fortune, prions pour eux.

( à suivre. )

Vit BE SAISIE MBEEEIIE EE COEISSE,
d'après le R. P. Léopold de C/iérancé.

CHAPITRE II
Neuf années de dérèglements.-----  Montepuleiano. 1264.------ 1273.

Vers l'âge de quinze ans, emportée par ce besoin d'affection qui est 
naturel au cœur de la jeune tille, Marguerite s’épancha au dehors, et sans 
manquer aux délicatesses d’une conscience chrétienne, elle chercha dans la 
société des jeunes filles de son âge et les bruyantes réunions le bonheur que 
lui refusait le foyer paternel. Elle s’y lança avec d'autant plus d'ardeur qu’â 
part la fortune, la nature l’avait dotée de tout ce (pii plaît dans le monde : 
une taille élégante, des traits réguliers, une intelligence vive, un cœur ardent. 
Au rapport de tous ses historiens, elle était belle comme un 
unissant à la finesse du profil italien cette fraîcheur et cet éclat qui ont le 
pouvoir de séduire le cœur de l'homme.

Ces avantages extérieurs devaient provoquer des convoitises et lui 
créer des périls que l’innocence de son âge 11e soupçonnait pas. Incons­
ciente et rieuse comme on l’est à cet âge, elle ne songeait qu’â s’amuser et 
à plaire. Il eût fallu, dans ce moment redoutable, la direction de l’expérience 
et de l’affection maternelles ; mais la mère de Marguerite n’était plus lâ, et 
la marâtre qui tenait sa place n’avait rien de ce qui est nécessaire, en pa­
reille circonstance, pour faire accepter le conseil austère. Marguerite était 
donc livrée à son inexpérience et à sa propre faiblesse.

Elle venait d’entrer dans son dix-septième printemps, lorsqu’elle 
contra sur son chemin un jeune homme de Montepuleiano, seigneur de 
Valiano et de la villa Palazzi. Celui-ci, fasciné par la beauté de son visage, 
lui assigna un rendez-vous et, lui offrant des joyaux, la pressa de le suivre.

camée antique,

ren-
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I les de l'Océan et son cœur avait des déchirements de feu comme ceux de 
l’éclair dans la nue. Aussi dira-t-elle après sa conversion : “A Montepul- 
ciano, j’ai perdu l’honneur, la dignité, la paix ; j'ai tout perdu, sauf la foi. ”

“ Tout, excepté la foi ! ” Grand exemple de la puissance de l’éducation 
première! Les croyances qu’elle avait reçues des lèvres de sa mère et qu’a­
vaient complété les lèvres infailibles de l’Kglisc, n’avaient pu être étouffées 
sous la cendre des passions. Jamais elle ne connut cette suprême dégradation 
d’une génération sans Dieu qui professe le mépris de la vertu et le cynisme 
dans la débauche. Tout au contraire, elle avait conscience de sa chute. Fille 
regrettait les jours où près de ses parents elle était malheureuse, mais pure, 
et elle versait l’or dans la main des indigent* pour racheter le scandale 
d’une situation irrégulière et coupable. Parfois lorsqu’elle était saluée par les 
nobles ou par les manants, elle déclarait en rougissant qu’une pécheresse 
comme elle ne méritait pas ces marques de respect. Se trouvait-elle seule 
dans quelque lieu solitaire, elle en profitait pour donner un libre cours à ses 
larmes, en même temps qu’à ses désirs de conversion. *• Oh ! s’écriait-elle, 
qu'il ferait bon prier ici ! qu’on y chanterait bien les louanges du Créateur ! 
qu'on y feiait bien pénitence ! ”

Chose étrange, elle allait jusqu'à prédire son retour à Dieu. “ Conso­
lez-vous, répondait-elle à des amies qui la raillaient de sa recherche dans la 
parure. Il viendra un temps où vous m'appellerez une sainte et où vous vien­
drez, le bâton de pèlerin à la main, visiter mon tombeau. ” Fille parlait ainsi

to li­sons le soutt 
te la portée.

Mais ni le désenchantement, ni le remords, ni même les illuminations 
d’en haut, ne suffisent à réformer les habitudes de l’homme. Il faut autre 
chose: il faut que la volonté se décide librement à suivre les douces et pres­
santes sollicitations de la grâce. Voilà ce qui manquait encore a Marguerite 
pour être convertie. Tout en aspirant à sortir de la fange, elle y restait plon­
gée. Peut-être aurait-elle longtemps encore persévéré dans cet état de désor­
dre. si Dieu, qui voulait faire éclater dans une créature abusée plutôt que 
vicieuse, les richesses de son infinie miséricorde, 11’eût pris soin de rompre 
par un coup terrible la chaîne de fer qui la rivait au meurtrier de son âme.

\
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